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il a dit que le jockey club d'Ontario apercu un revenu au cours des cinq an-

nées précédentes, y c-ompris l'an dernier, de la vente de la primeur des infor-

mations à l'Interstate News Company ? R. J'ai entendu tout ce qu'a dit M'

Fra.ser.
Q. Vous suvez que ces informations étaient pour l'usage des salles de poule?

R. Je rie sais pas à quoi ça servait. Je ne sais pas comment on s'en servait.

information consiste en ce que M. Fraser a dit et comme je l'ai déjà dé-

Claré, je ne oorinais rien de l'Interstate News Company et je n'ai jamais su

comment ce genre d'informations était transmis depuis que la Western Union

Company a cessé de le faire.
Q. Vous savez qu'un-revenu était perçu de sa venýte? R. J'ai en-tendu M.

Fraser le dire. à

Q. Pouvez-vous comprendre qu'il y ait aucune autre raison de payer pour

la primeur des informations, à moaris que ça ne soit pour l'usage et les besoins

des salles de poule? R. Ils peuvent les fournir aux handbookýs ou à toute autre

personne qui y est intéressée.
Q. Pour les besoins du pari? R. Pour toute raison que les gens peuvent

avoir.
Q. Vous n'êtes pas en faveur des salles de poule? R. Je. De le suis ýas.

Q. Vous les croyez condamnables.? R. Oui.

Q. Que croyez-vous d'une association ayant bon renom, qui, par cette source

de revenu, se crée un surplus de $70,000 et qui persiste à vendre ainsi des infor-

mations dont on fera usacfe en contravention aux lois d'un Etat étranger? R..

Je ne crois pas qu'elle soit en état d'éviter cela.

Q. Pourquoi pas? R, Je ne crois pas qu'il y ait apparemment aucune po-s-

sibilité de s'en dispenser. Dans New-Yark, on n'a pag pu y réussir, bien qu'on

ait dépensé des milliers de dollars.

Q. Est-ce que le -Wùodbin-e n'a pas le contrUe de son champ de courses ?

R. Oui.
Q. Pourquoi ne ferait-on pas disparaitre le télégraphe du champ de cour-

ses? R. Oui, cela pourrait être fait.

Q. Est-ce que cela ne pourrait pas se faire par des sportsmen re-ýpectab1es?

R. Je ne sais pas quel moyen vous allez employer.

Q. Vous avez di-t que le-, salles de poule étaient condamnables? R. Je ne

crois pas qu'il soit mal de supprimer les salles de poule s'il y a un moyen d'y

parvenir.

Par M. Sinclair:

Q. Croyez-vous qu'il soit possible de prohiber la vente de la primeur des

informations? Il est; pro"é par cette législation de défendre aux compagnies

télégraphiques de transmettre ces informations aux gens qui veulent les acheter

aux Etats-Unis, par exemple? R. De défendre aux compagnies télégraphiques

de faire cela?
Q. Oui?. R. Te suppose que si chaque message qui est produit à chaque

compagnie télégraphique était examiné et si ceux qui sont dans le code étaient

traduits ce serait possible.
Q. -Serait-il très facile d'éluder tout cela en adoptant un eode? R. Oh, oui.

Q. Il n'y aurait aucune difficulté à faire cela? R. Pas la moindre, c'et

çýe qui'se fait maintenant.
Q. Vous eroyez qu'aucune législation dans ýe sens serait effica(5e? R. Je

ne crois pas que ça pourrait être fait.

Par M. Paney:

Q. Sans doute, les compagnies télégraphiques ne s'(x3eupenýt que des affaires

du public, elles n'y ont aucun intérêti R. Vous pouvez obtenir le fflret voulu

au sujet de toute sorte de messages que vous voulez, parce que vous pouvez

Vkrire d"s n'iuq>orte quel lanffle ou n'importe quel code que vous choisimz.


